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Jeudi 11 juin 

L'Office de Tourisme nous propose 

un groupe pour une visite de la 

crypte de l'église et des halles. 

 

 

 

 

Dimanche 28 juin 

Nos adhérents visiteront plusieurs 

sites du Sud-Touraine. Mais les dé-

tails n'étant pas encore précis, nous 

vous informerons par courrier 

(informatique ou postal) au plus tard 

à la mi-juin. 

Avec toutes nos excuses. 

Projets 

Assemblée générale du 21 mars 

Plus de 60 personnes s'étaient dé-

placées, tant pour l'AG proprement 

dite que pour la conférence qui de-

vait suivre ; leur attente n'a pas du 

être déçue, car la prestation de 

Monsieur Stéphane BLOND sur les 

routes royales au XVIIIe siècle a été 

de très grande qualité. 

Côté résultats, notre association a pu 

constater une augmentation notable 

du nombre de ses adhérents, ce qui 

est très encourageant. 

Crédits photographiques : Maryvonne Guitton,  

Philippe Terrassin 

La carrière d’extraction 

Crypte de Sainte-

Maure de Touraine 

Sortie du 18 avril à Panzoult 

Seulement quelques adhérents, au 

nombre d'une petite dizaine, avaient 

choisi d'effectuer la sortie que nous 

avions organisée aux carrières d'ex-

traction de sarcophages de Panzoult. 

Les absents se sont donc privés de la 

visite d'une petite partie d'un en-

semble de carrières du Haut Moyen 

Âge, s'étendant sur 7,5 hectares à 

l'entrée de deux vallons perpendicu-

laires à la vallée de la Vienne. Plu-

sieurs indices laissent penser que 

d'autres carrières restent à découvrir 

dans cette zone. Et pourtant, notre 

guide, Daniel MORLEGHEM, docto-

rant à l'Université de Tours, estime 

qu'au moins 10000 sarcophages ont 

été extraits de ces carrières. Ce qui 

place Panzoult au 2e rang d'impor-

tance en France, juste derrière Doué

-la-Fontaine ! 

Pour terminer la visite, très instruc-

tive, les adhérents ont eu le plaisir 

de participer à une savoureuse dé-

gustation de vins de Chinon, offerte 

par la famille DESBOURDES, proprié-

taire du domaine de la Marinière. 

L’atlas de Stéphane Blond 



Sainte-Maure-de-Touraine  La Mérandière 

Visitons la Communauté de Communes 

Contact  
Société des Amis du patrimoine  
de Sainte-Maure-de-Touraine et de sa région 
Présidente : Maryvonne Guitton 
courriel : celajo@wanadoo.fr 
Téléphone : 02 47 65 47 85 

Située entre les routes de Sepmes et de Loches, La Mé-
randière (ou Méraudière au XVIIIe siècle) était un fief 
relevant du château de Sainte-Maure, à foi et hom-
mage-lige (promesse du vassal de servir son seigneur 
envers et contre tous). 

Son plus ancien propriétaire connu serait Marie PAU-
MART qui l'aurait reçu en dot, en 1458, lors de son ma-
riage avec François d'AUBIGNY. 

En 1542, le domaine est à Charles ESTEVOU, délégué 
du Prince de Guéméné et bâtisseur de l'enceinte de la 
ville. Charles inaugurait une longue lignée familiale qui 
conservera le bien jusqu'à la fin du XVIIIe siècle (en 
1672, le dernier ESTEVOU de la Mérandière dirigera les 
travaux de restauration des halles de Sainte-Maure 
pour le compte de Anne de Rohan). En 1692, le sei-
gneur est François FOUQUET, fondé de pouvoir de 
Charles de Rohan. Ce furent ensuite, en 1729, Pierre de 
SAINT-MARS et, en 1752, Gilles DOUINEAU, également 
propriétaire de la demeure tourangelle connue aujour-
d'hui sous le nom « d'Hôtel Gouin ». 

Un peu plus tard, viendra René TESTARD des BOUR-
NAIS, dont la fille Julie épousera Pierre de FOUASSE de 
NOIRVILLE, sur qui le fief sera saisi à la Révolution. 

Les archives sont, à notre connaissance, totalement 
muettes quant aux propriétaires post-révolutionnaires. 

Au cours des temps, la demeure a sans doute beau-
coup changé. Il en subsiste cependant quelques as-
pects intéressants. 

L'entrée se fait par un pigeonnier-porche quadrangu-
laire, facile à dater si on se rapporte à l'inscription figu-
rant, côté cour, sur une pierre entre deux boulins « JE 
SUI BON GARSON/JE PEU MENT FLATE/JETE PAR MOIS/
JAQUE SERAU 1787 » 

Au centre de la cour, le puits est couvert d'un pitto-
resque abri qui protège le treuil muni d'une grande 
roue de fer. 

Très modernisée, la maison d'habitation a gardé une 
salle au rez-de-chaussée pavée de larges dalles iné-
gales. Cette pièce est chauffée par une cheminée à 
jambages et à hotte droite. Une plaque d'âtre, datée 
de 1643, s'y trouve encore. Une porte s'ouvre sur une 
chapelle du XVe siècle dont la voûte est constellée 
d'étoiles. Sur le mur Ouest, on peut admirer une 
fresque représentant le Christ en croix, entre la Vierge 
et Saint Jean. Le mur opposé présente un double bla-
son, dont l'un est aux armes des ESTEVOU. Une ouver-
ture oblique, pratiquée dans l'épaisseur du mur sépa-
rant la salle commune de la chapelle, permettait 
d'assister aux offices sans quitter la chaleur de la che-
minée ! 

D'un bâtiment des communs, un escalier descend vers 
une vaste galerie avec ramifications qui fait penser à 
un souterrain-refuge, aménagement fréquent pendant 
les époques troublées. 

De la Mérandière dépendaient de nombreux sous-fiefs, 
dont La Canterie, La Chaume et La Piltière. Le moulin 
dit de Marans pourrait être le « moulin banal » de 
cette seigneurie. 

Propriété privée, non visitable 

Sources : Vieux logis de Touraine de André Montoux 


